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PECHE A LA LIGNE 

3Lt«e G o u j o n 
Ce petit poisson émi

nemment sociable, puis
qu'on le voit dans les 
eaux claires se déplacer 

CJt t j f f j ^ / e n bandes nombreuses 
* » » ' V H / V ' - / s u r l e - o n d ' a vu célé

brer de tous temps ses 
vertus culinaires. 

ualien, le célèbre mé
decin de 1 antiquité, lui 
a décerné des éloges mé
rités et le ptèie Ausone, 
au troisième siècle de 
1ère chrétienne, a chan

gé en forts bons vers latins les mérites do 
ce poisson dont il suivait les évolution» avec 
intérêt au bord de la Moselle. 

Si le sroujon préfère a tous autres les fonds 
de praviers et de cailloutis comme ceux de la 
Moselle, il dédaigne les poètes, et n'en dé
plaise à Austne, les seuls vers qu'il aime 
•ont ceux de vase ou de terreau, bien frétil
lants. Quoi qu'il on soit, si le goujon est tou
jours estimé, sortant doré d'une future 
d'huile bouillante, arrosé d'un filet de citron 
et présente en compacnie d'un bon cru d'An
jou ou de Touiaine, il n'est plus sruère péché 
«le nos jouro. si ce n est r^ur servir d'appât 
aux iia-ne> tendues aux poissons carnassiers 
qui en rafflolent : perches, anguilles, truites, 
Iirnrhets et saumon, tous sans distinction. 

C'est en effet un appât excellent, soit aux 
lignes tendues entre deux eaux, en raison 
de ce quil remue énormément dans l'espoir 
«le regapner le fond où il se tient habituelle
ment, soit aux lignes de fond, parce qu'il se 
déplace fréquemment et qu'il est doue d'une 
grande vitalité. 

Le goujon fraye surtcut en mai-Juin et fixe 
•es œufs contre les pierres ou contre les vé
gétaux tapissan' le fond du cours d'eau. L'in
cubation est d'un moi:,, et il ne faut que 
trois ans environ pour permettre aux petits 
goujons d'atteindre leur développement ma
ximum ' douze a quinze centimètres de lon
gueur. Dans le Nord, on le rencontre surtout 
& l'embourhure des ruisseaux qui se déver
sent dans les canaux, au voisinage des éclu-
ees. des barrages, des piles de ponts, où on 
le voit alors monter en frétillant le long des 
pierres et des 1-açonneries. D'une façon gs-
iiérale. on le trouve là où l'eau est claire, 
peu profonde, et légèrement courante. 

Sa pèche n'est pas très compliquée et elle 
permet de ne pas s'enrombrer d'une épui-
eette, qu'Oiqu'en taquinant le goujon, on 
puisse très bien piquer une grosse perche, 
ou même une tanche. 

La ligne a. choisir sera légère, munie d'un 
petit flotteur émergeant d'un centimètre et 
plombée à vingt-cinq rentimètrer. ftU-dMSM 
«lu hameçon n. 16, lequel sera esrhé de pré
férence avec des vers de vase à défaut avec 
nn petit ver de terreau. Le sroujon mord aussi 
quelquefois a l'asticot ou au caset. 

Les plus belles pêches se font souvent en 
septembre et octobre, lorsqu'une belle mati
née succède à quelques jours de pluie et que, 
les goujons se rassemblent sur les perrés 
pour jouir du soleil. On peut alors employer 
une ligne à plusieurs hameçons espacés de 
quinze centimètres, qu'on laisse couler le 
long du talus empierré. Si l'on ne pêche qu'à^ 
un peul hameçon, il doit tratner largement^ 
Sur le fond, le goujon cherchant toujours 
sa nourriture en fouillant les graviers, le 
sable ou la terre. 

C'est pour cette raison que le seul amor
çage à pratiquer consiste à troubler l'eau, 
soit en remuant le fond à l'aide d'une perche 
soit en jetant de temps à autre des poignées 
de terre argileuse dans laquelle on place un 
peu de son ou quelques vers de vase. 

La touche du goujon est souvent assez 
franche pour donner au pécheur peu, d'ôoea-
sious de le manquer. Cependant s il existe 
un léger courant, il est utile de bien remar
quer son action sur la ligne qui traine sur le 
fond, de façon à ne pa3 prendre une touche 
«le gouion pour une touche de fond, et réci
proquement. 

La. pêche du gouion est suffisamment dis-
tractive pour qu'en certaines ragions, on la 
nomme : pèche des dames. C'est une réfé
rence qui en vaut une autre. 

E. CAILLE. 

SPORTSMEN ! 

LES SPORTS DU NORD 
le £rand organe régional alnformatlona j 
sportive», le mtecx renseigne, U mieux : 
Jiustré la plus complet ' 

e s t £>aLX»xx 
Lire dans ce numéro tous les défais • 
sur les manifestations sportives de la • 
région. : 

LES SPORTS DU NORD ! 
sont en veate chez tous (es dépositaires 
et chez tous les vendeurs de lournaux. 

ft. 
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UNE COURSE A WINBLES 
A l'occasion du 14 juillet , une épreuve cycliste 

Véserré* aux 3e, 4c catégories débutants , a u r a lieu 
A Wingles sur un parcours de 70 km. 

Cette cours? sera dotée de 1.000 fr. de prix, plus 
des prix part iculiers. 

Voici l ' i t inéra i re : Wlnsles, Bènifontalnc, Vendin-
le-Vieil Wingles (à couvr i r 8 foisJ ; dépar t â 15 h. 
précises ; remise des dossards chez M. Benazet. 
o rgan isa teur ; droi ts d 'engagement -, 3 t r . 

Le Tour de France 
Cycliste 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

LE DEPART 
Quarante-quatre coureurs ont pris le dépar t hier 

mat in & ̂  heures, dont 18 coureurs groupes e t 
26 touristes routiers . 

A PUCET THENIERS 
A ~ h. 15, F r a n t i passe tout seul, à 7 h. 30, passe 

u n peloton de iô coureurs , emmené p a r Hector 
Ma.-.in, les Frères Magne. Touzard et Gordini . 

LE CLASSEMENT 
Biian.,on. — Classement de la 16e étape du Tour 

Mr. Vervàecke H h. OR'04" ; 2c. F r a n u , 13 h. 00' 
33" • 3e \ r n o u l t . 13 h. 03'35" 1er des touristes rou
tiers • 4c, De Vaele en 13 h C9'45" : ae, Leducci, 
13 h. ioitf" : 6e. A. Magne, en 13 h. 10'37" ; 7e, De 
l a n n o y en 13 n. 1153'". 

AUJOURD'HUI SAMEDI : 17' ÉTAPE 
BRIANCON EVIAN 283 kilomètres; 

La n o étape du 2te Tour de France sera courue 
au jourd 'hu i samedi su r le parcours Brtançon-
F.vian par les cols d u Galibier, le col des Arravis et 
le col de Chattllon. I.a distance totale est de 983 
km. Le départ — en ligne — sera donné à 5 h. du 
mat in . 

L'HORAIRE PROBABLE 
BTÏIANÇON (départ) r> h. 
ALBERTVILLE 1139 km.) 11 h. !5 
SMNT-MlCHEL-uE-MAURLENN'E (66 k m ) , 8 h. 10 
I't.I'.UKT '10-2 k m ) H h. o» 
BOXNEVILLE >:X6 km.) 13 h. H) 
EVIAN (ÎS3 km.) 16 h. 40 
LES GRANDES COURSES CYCLISTES DE LILLERS 

n i m a n r h j 10 luillet. grandes c o u r e s cyclistes 
organisées par l'Union Sportive LUléroise. 3.000 l r . 
de prix et primes 3.000 t r . 

Ordre du orotrramme : 1. Delbar reDesJaro lns 
(vitesse), 2 tours ; ï . Interclubs (vitesse). 3 Wurs : 
3. Desjàrdins-Capon (vitesse), f tou r s : 4. Inter
clubs (poursuite). 0 tours ; 5. Capoi et Delbarre 
(vitesse) 2 tours : 6 Interclubs (individuel). 1 km. 
7 interclub- (individuel). 1 km. , 8. Delbarre-
Capon (poursuite), 8 tours ; 9 et 10 Interclubs 
(individuel) 1 km. ; 11. Delbarre-besjardiiis 
(poursuite), S tours ; 14. Interclubs (demi tond), 13 
tours • 13. r .es jar l ins et Capon (poursuite), 8 tours; 
14. Grand Pr ix Gibbs (arrivée). 3 tours : 15. P r ix 
du Guetteur de Lillers (individuel). 20 tours . 

Liste des engagés : 1. Alexandre Ju l ien . Lille 
2. Alexandre Marcel, Lille : 3. Délontaine Auguste. 
,Mloua«rne ( t ' . S . U ; 4. Chauvaux Henri . Béthune ; 
5 Pierzchala François. Guarrecquas (U SX.) : 6. 
Fosset Maurice. Rouvroy Nouméa ; 7. Lecocq Elle. 
Douvrin : s Gobert Arthur , Lens ; 9. Faidherbe 
Henri . Ferfav (U.S.L.) ; 10. Lasachc Henri , La-
pugnoy ; i l . Véron Nicolas, Douvrin ; 12. Jou rda in 
Gaston, Anchel ; 13. Nina r t Léon. Calonne-K;-
rouar t : l i . Ulmetz Cyrille, Marles-les-Mines : 15 
Pevrieze Pierre Merville ; 16 Loridan Georees. 
Merville : 17. Cardot Emile. Lille : 18. Dumtlly 
Charles Cnlais ; 19. Wissacq Emile, Calais : 20. 
r.ri t tenn Théodore, Burbure (U.S.L.) ; 21. Van 
r-aela José->h Albert (Ol. Amiénois ; 23 Grujon 
Julien. Yiller '-Bretonneux (Ol. Amiénois) ; 2.1. Le
roy Hector. Erquinghem-Lys : 24. Leroy Alber:, 
Enruinuhem-I.ys • 25 Bécart Maurice. Wlt temess"; 
26. Diopo Joanuin . Isbergues ; 27 Souza Séraphin, 
Isbergues • 58. Iîonital François , Maries : 29. Bou
cher Raymond. Lillers ; 30. Lopera Alfred. Béthu
ne : 31 Coubronne Camille. Befhunî : 32. Preuss 
Jean Vieux-Condé : 31. Massemin Lnclen. St-Omer; 
M. Salomé Robert de St-Omer : 35. Vanderhae-
gen Joseph. Jeumnnt ; 38 VnndonbCTjrhe Albéric, 
de Wasquehal : 37. Gossens Paul . Mortagne : 38. 
Andrlou Georges. Lens • 39 Cordonnier Alfred, 
I.oinrueneve : 40. Wa.lomx Eugène, Allouagne ; 
41. Nourtier Voltaire, Allouairne • 42. Duby Augus
tin. Calonne-lîirouart, : 43. Racine .T.. Inchy-en-Ar-
tols ; 4L 'Vanhacume Maurice. Isbergues : ' 45. 
Wozniak Stéphane, I la i l l i rour t : 46. Leclerrq Dé
siré Hail l i rourt : 47, S<dicrporeil Marcel, de Fou-
<7iiiercs-lps-T.ens : 48. Vervaceke A-idor, Menin : 
'.0. Vanderaspaille Louis de NeuviUe-en-Ferraln • 
50 Vcrmer.-he Léon, de Nieppe 5— Bande Edgar, 
I i ruay : 52. P roya r t Henri de Bruay ; 53. Plyket t 
de Tourcoing : 54 Claerhout de Oourtrai ; 53. Dra-
«ron Henri : Si. .Tanssen^ Désiré de Roubaix ; 57. 
Piifour Ernest , Calonnc-Ricouart ; 58. Savoye Klè-
ber. Grrnay . 

AU VELODROME DE FLERS-BREUCQ 
Non content d 'avoir établi u n superbe program

me et do u e t t r . ' plusieurs « as • é t rangers M ré
gionaux en lisrne. le sympath ique Van Bever 
décidé de faire de l a inapnit ique réunion de dc-
niain una journée populaire e t dans cette inten
tion a fixé les pr ix des places à 3 fr. pour les po
pulaires ; « fr. pour les t r ibunes et 8 fr. pour les 
réservées, avec ces prix tout lo monde voudra voir 
les Daemrrs . Winsingues. Van Isejzliem. Tondeur, 
Fava. Butez Boursier. Vampouck. Vanderdonck, 
Herphelln, P roy , Lepajre Lamoureux, Quirpie à 
l 'œuvre d a n s les 16 matches de v i t e ^ e . /, m a t t b e * 
poursuite. i:ne cosirse de 30 tours , une élimination 
et l ' individuelle de 400 tour*. Le premier dépar t 
sera donnée à 3 heures précises. 

LE LtAND PRIX DE LAMBERSART 
C'est demain q u ' a u r a lieu une course de 63 km. 

(circuit fermé, réservée aux 4e catégorie et débu
tants) dotée de 600 fr. de prix, (classement généra!) 
et 200 fr. de prix (débutants) ainsi répar t i s : Clas
sement général • 1er pr ix. 100 fr. une médaille 
2e. 80 fr. une médaille en argent ; 3e. une montre : 
4e QO fr. une médaille en argent Dunlop: 5e. 50 fr ; 
se, /,o fr : 7e, 25 fr. : Se, 25 fr. ; 9e, 25 fr : loe, 
20 fr. ; 11e. 20 fr. ; 12e, 15 fr : 13e, 15 fr. : l ie , 
10 fr. : l i e . 10 fr. ; 16e 4»2 Diuxmnet ; 17e, Un 
souvenir : 18e t ' n e cha îne I.ucer. 

Débutants • 1er prix 40 fr médaille de ver
meil ; 2e. 30 fr. ; 3e. 25 fr. ; '.e, 20 fr. ; 5e. 6e.. 7e, 
•S fr. ; 8e. 10 fr : 9e, prix. 10 fr. : 10e. une enve
loppe ; 11e don de la Maison Byr rh ; 12e. une mé
daille de Mal 'on Gibbs. 
. I n e cou ne offerfo p a r « Le Progrés du Nord . 

sera arqulso définitivement pa r J 'équipe a y a n t > 
premiers coureurs classés 

Droits d'enpaarement - 3 fr. On peut s ' enrayer 
chez M Thnytsrhnver . 183, Avenue de Dunkerque * 
Lille. M. Thuytschaver. Vélo-Club Wazemmes. 137 
rue Jnles-Gnesde à LUle. M. Lamahieu Cyclo-Club. 
I-ambers»rt Avenue de Dnnkemne Mairie de T.am-
bersar». Pavillon <Vs Amis de Lille. Care de Lille 

A l'issue de la course • Carrousel cycliste au 
Canon d 'Or 100 fr. de prix. 
LE VI» GRAND PRIX DE L'U.S. MORTAGNAISE 

Dimanche 10 Juillet 
L'Union Spcrtivc Mortagnalse sera encore a 

l 'honneur demain p a r l 'organisation de son Grand 
Pr ix Cycliste Annuel. Les nombreux encourage
men t r e rus témoignent en effet de l 'intérêt sans 
rosse brandissant , qu'on aoporte à son énreuve. 
dont les «réalités de régular i té ont conquis to -is 
le« adentes du rvellsme 

Au seuil de cette comnétltlon. 11 reUe a souhaite» 
oour oue «nn succès soit complet oue Sire Phreims 
daigne lui sr.urire et que ses concurrents nous fas
sent don d'assister a une belle bataille snortlve. 

Les f lemii re «Indications. — Le déoar t de cette 
courte rie 85 km-, ouver+e aux coureurs licencié* 
de i r . T P ae et «e catéeorles tontes classes «auf 
urofessionnfts a u r a lieu a M h 30. face au Monu
ment aux Morts à Mortasme-du.-Nord.. De 1A. Tes 
coureurs narfiront su r Thun Nivelles. St-Amand. 
Cnbral Havterives. Chateau-l 'Abbaye. Mortazrn^. 
i t ioéraire qu' i ls couvriront 5 fols et oui l eur sera 
Indiqué n a r des flèches Indicatrices Gibbs de cou
leur orange 

«U VELODROME DES ROSATI 
La réunion organisée p a r i 'Arras-Olympique 'e 

10 luillet, au Vélodrome, r empor t e ra le plus g rand 
succès, si nous Jugeons p a r la varié.é des épreuves 

e t l a qual i té des concurrents engage* Jusqu 'à pré
sent. 

P a r m i ceux-ci. le plus sensationnsl est sans con
t redi t celui d u Par is ien Romain BeUanger dont 
les succès ne se comptent plus. 

Non moins célèbre est le nom de Maurice Brocco 
si populaire 

Contre ces deux champions s'aliijneront : Edmond 
Vanheynerkem. ex-champion de Belgique et son 
al te r ego Alphonse Vlasschaert : l 'énergique cham
pion du Pas-de-Calals René Place ; le sympath ique 
Jean Preus'; . le va inqueur de Péllssler, Buysse et 
Putzeys, l 'an dernier a Arras : son concur ren t 
direct J ean Racine va inqueur d 'un nombre incal
culable de courses ; enfin Marceau Quidé, le cou
rageux Arrageois. 

Une course réservée aux membres du Club dés 
Vétérans d 'Arras r éun i r a les mei l leurs « anciens • 
une course pédestre se ra réservée aux membres 
licenciés de l'A.-o. et de la section de P. M. 

Pour la première foL» à Arras sera disputé an 
grand match-omnium qui met t ra aux pr î tes • 
Vlasschaert. Van Heyneckem et deux membres 1» 
I'Arras-Olympique : Quidé et Raclr.e. successive
men t : 1 tour contre la montre dépar t lancé et 
une course poursui te pa r équipes 

Le p rogramme comporte en outre ; u n e course 
handicap , une course pa r é l lmina tKns et u n e 
grande course Internat ionale Individuelle su r tOO 
tours , avec classements tous les 20 tours. 

AUTOMOBILISME 
L'INDUSTRIE AUTOMOBILE FRANÇAISE 

N'EST PAS MENACÉE D'UNE CRISE 
Un* Interwlew de M. Roeensart 

A voir les efforts de nos constructeurs d 'automo
biles pour augmenter sans cesse leur piûuuci i j i i . 
on se demande quelquefois, si l ' indus t r ie automo
bile française n 'es t pas menacée d 'une crise de 
mévente. 

A ectie question, l ' un des pr inc ipaux chefs de 
cette industr ie a répondu a un de nos confrères 

— J 'est ime que les besoins du p:i; i é tan t sans 
cesse plus grands , l 'automobile en t r e r a chaque Jour 
davantage d a n s les nécessites de l'existence. 

» Il ne faut pas oublier que no t re populat ion 
é tant de 40 mill ions d 'habi tan ts environ, le nom
bre de voiture--, c i rculant en d é c e n t r e 1938 é tan t 
de 900.000. l a proportion est donc de une voiture 
par 44 habi tants , soit hu i t fois moindre qu ' aux 
Etats-Unis. 

• P o u r l 'avenir l 'ut i l isation de la voiture auto
mobile, loin de diminuer , doi t s 'Intensifier. 

» Si nous prenons comme base les 900.000 voitu
res en circulat ion et si nous admettons que ie 
remplacement se fasse tous les cinq ans, nous 
voyons qu' i l faudrai t , pour cela seul 180.000 voi
tu res pa r an. Ajoutons 50.000 voitures pour l'ex
portation, ce qui donnera un total approximatif 
de 230.000 véhicules : or, nous fabriquons a peine 
300.000 voitures annuel lement . 

• D 'autre par t . l 'usage de l 'autcmobUe ne 'a 
pas se l imiter seulement aux 900000 usagers actuels 
Non seulement le besoin de l 'automobile s 'étend de 
plus en plus d 'une façon impérieuse et gagne tou
tes les classes (commerçants et agr icul teurs , notam
ment), niais encore, si les fabricants s 'entendent 
en t re eux pour la s tandardisa t ion des pièces 
les prix p lus bas et l ' intensification de la 
vente a crédit amèneront uue clientèle Jusqu'ici 
forcée de rester à l 'écart ou de n 'ut i l i ser que l e 
vieilles voitures. 

• Si J 'admets l a densité d 'une voi ture par 20 ha
bitants, soit 4 1/1 fois moins qu 'en Amérique il 
r o u s faudra encore 1.300000 voitures nouvelles. 
Cette quan t i t é répar t i e su r 10 ans représente une 
nouvelle production annuel le de 130000 véhicules. 

« Si on a joule a ces besoins les 330 000 voitures 
de remplacement citées plus hau t , on arr ive an 
total annuel de "fioooo. et la product ion française 
est encore t rès loin de ce chiffre. 

JBfJ DE PAUME 
A LA PAUME LILLOISE 

Demain à 14 h. 30. les Jun io r s de Jemmappes 
contre Lille (Félix Lemaitre) La fougue, la Jeu
nesse contre la tact ique et l 'expérience. 

Les premiers sont champions de Belgique, ils 
se rencontrent en maints tournois contre l eu r ; 
aines do ' a division spéciale, bien f auvent ave ; 
succès. Disciplinés an imés du plus p u r esprit spor
tif, ces Jeunes gens feeont avoir chaud à nos lo
caux, et si ces derniers veulent avoir le dessus ça 
ne sera q u ' à la seul - condition de donner un en
semble c a r l a moindre faute leur coûtera exces
sivement cher. 

A AVION, CITE DES CHEMINOTS 
Dimanche prochain , les équipes (BanrnW de 

I.ille-Dêlivrance et (Denielle) de Lens. se rencontre
r o n t s u r le Bailodjrome des Cheminots. 

La lut te promet d 'ê t re passionnante, l 'équipe 
Barlzule a fait ses preuves et les Lensois parais
sent en forme, c'est donc pour les sportifs .le la 
F.égion. u n e bonne après-midi en perspective. La 
première livrée aura» l ieu à 14 h. 30 

B'ASKET'BALL* 
A L'U. t . MARQUILLIES 

Dimanche 10 Juillet à 18 H. 13. a u r a lieu un 
match de basket entre l a sccOon do football et la 
section de. basket-bal! de l'If. S. M. Une coupe de 
valeur sera mise en Jeu. aussi pouvons-nous comp
te r sur une part ie t rès disputée : la section de 
basket met t ra en ligne son équipe de championnat 
qui a rempor té de si beaux succès la saison der
r i è r e r dti côté de-, footballeurs, nous t rouverons 
de t r ès bonnes individual i tés , mais ceux-ci é tan t 
moins ent ra înés que les premiers, il est très diffi
cile «le prévoir qui l 'emportera ; l ' a rb i t rage e-t 
confié à l 'un des meil leurs arbi t res officiels de 
l'Artois. 

Voici l a composition des équipes : 
Section Racket : Dubusse frères, T e m e l H., Mouil

le E.. I.eclercq R. 
Section Football • Wicquar t R.. Duriez J . Bétre-

mleux G.. Leroy D Mann*-»» 

BOXE 
A LIÉVIN 

Aujourd 'hui samedi , a u r a lieu le grand gala le 
boxe organisé pa r le Professeur Queste Raymoud . 
dans la grande salle du Tabar in . 

Nous y verrons les révélations liévinoises : Léo-
cat Alain, don t on connaî t les succès ; Charles Gil-
leron en pleine forme : Rousseau A. qui doit pro
chainement nous qui t te r pour P a r i s ; Vanofle 
Marcel, toujours va inqueur par k.-o ou abandon • 
Evin E Herlicht, le courageux poids mouche et 
Lclong Jean. 

Nul doute qu'avec u n pareil p rogramme, les spec
t a t eu r s viennent en nombre. 

P r ix des places : Réservées, 8 fr. ; Premières . 
5 fr. ; Secondes, 3 fr 

Les combats seront a rb i t rés pa r M Hoèl ; Chro
nomét reu r : Halemder ; Juges : Viseux, Legay V.-
Speaker : Bedo. 

CE SOIR AU RINO DE LILLE 
Rappelons a u x sportsmen que ce soir a u r a lieu 

au Ring de Lille. 1, Place Genevières, u n gala de 
baxe avec entrées gra tui tes . 

Six renocr.tres d ' ama teu r s f igurent au p r o - r a m -
me, ainsi que des exhibit ions de fanpaemel et d u 
professeur Roland. 

La séance commencera à 8 heures précises. 
Nul doute que comme la première réunion le 

R i n » <"•* v i n * enregis t rera un nouveau succès 

COLOMBOPHILIE 
A OUI LE PIGEON ? 

M. René Bail igand, demeuran t rue du Lieutenant 
à Maroilles (Nord) t ient à la disposition de son 
propriétaire , u n pigeon voyageu r égaré, à qui il 

Îirodigue les meil leurs soins en a t t endan t qu 'on le 
ui réclame. 

Ce pigeon porte à la pat te l ' inscription suivante : 
Belge N"o 26 — 1348717. 

Sur u n e aile on l i t difficilement : J ean B.. 
Grande Bêche 45. 

SPORTS FÉMININS 

Les finales 
des champion
nats de France 

féminins 
d'athlétisme 

Dimanche 10 Juil 

let, à 15 heures, au 

Stade A. Prouvost, 

soua la présidence 

d'honneur de M. 

Hudelo, Préfet du 

Nord et du Général 

Lacapellc. :-: :-: :-: 

Lucienne L A U D R È 

Demain a 15 heures, sur le magnifique ter ra in 
d u F.C. de Roubaix, au Crétinier, se dero t i l j i in t 
les épreuves du Championnat de Frant e d'Athlc-
tisme Féminin dont nous avons entre tenu uo s Icc^ 
tour.-* cette semaine. 

Des athlètes de Paris , de Lyon, de Marstt 'Jf, 
Strasbourg, Besançon, de Bretagne, Normandie «t 
d u Nord seront aux prises pour les m ' u n c s iuueo 
d u stade et sauf les dernières non-mees ; rrtvertnit 
en gare de Roubaix, samedi soir vers U h. 30. 

Nous relevons parmi le lot imposant des e i ^ a -
gées les noms de MUes Radldeau. Ctunii.-ioiinc'de 
France et du Monde du 80 mètres plat , .\:Ile 
Ia loz , rccordwomen de France e- du Monde du 
83 mètres haies : Mlles Laudré. ' "a^ncux. Chapo-
teaux . Trente, Pet i t . Vellu. Tliienpont. pour ne 
citer que les meilleures, cumulan t d<... t;trf-4 en
viés que certaines dé t lennnt depuis plusienr?- au-
iiées et dont elles veulent conserver l 'apanage. 

Le p rogramme comportera les épreuves Minrajfr 
tes : 
80 mètres plat. 200 m. plat. 1.000 m. plat . S3 m 
haies, sau t en hau teur avec élan, saui eu longueur 
avec élan lancement du poids (4 kilos), du disquo 
(1 kilo!, «lu Javelot (600 grammes) Relais 4x100 et 
4xS00, qui encadreront les productions : Mouve
ments ry thmés , danses grecques et an t iques do 
la Section Féminine de la Fédérat ion des Amicales 
«le Koubalx, sous ia direction de M. Urbain Bet-
t remieux et de Mlle Casterman .accompagnées de 
la symphonie Delezenne (Directeur M llar in-
ckoucke), qui pendant les épreuves exécutera les 
meil leurs morceaux de st.n répertoire. 

En prévision d 'une «ros.se afflueoce. toutes me
sures utiles ont été prises auprès de la Cie ties 
T ramways pour assurer le t ranspor t , t an t à l 'aller 
q u ' a u re tour . 

Moyens de communication de Lille : Mongv, 
descendre Octroi Barbleux, T r a m G. K. terminus . 

Pr ix des places : Tribunes. 5 fr.: Premières . 3 fr., 
Popula i res . 2 fr. Matin : Entrée unique 2 fr. 

Les part ies seront ouvertes à 9 heures du mat in 
et à 2 heures l 'après-midi. 

Invitat ion. — Les invitations (carte bleue), sont 
s tr ictement personnelles. 

Officiels. — MM. les Officiels, sont Ins tamment 
priés de se t rouver au Stade samedi a i r è s - m i l l 
à 17 heures, pour toutes dispositions et remise des 
cartes. 

HIPPISME 
COURSES A RAMBOUILLET 

PREMIERE COURSE. — 1. Al Hambra fGardner), 
g. 27 : pi. 9.50. — 2. Sésame CChancelier), pi. 6.50. 
— 3. Défi (Pios). pi. 15 50. , 

DEUXIEM ECOUHSE. — 1. Annie (de Ncxcm), g. 
M : pi. 13. — 2. Coreopsis 'de Chavagnac). pi 13. — 
3. Dark Anthony (de la Vaissière), pi. 8 50. 

TROISIEME COURSE. — 1. Le Préféré (Ferré). 
g. 41.50 : ni. 12. — S. Méçat rans (Anclews) pi. 11.50 

QUATRIEME COURSE. — 1. Bellecombe {Bed>-
loup), g. 9.50 ; pi . 6.50. — 3. Tout en Or (Luc), pi . 
8.50. 

CINQUIEME COURSE. — 1 T.e Gros Bêla CViau-
dot). g. 16 50 ; pi. 10. — 2. Valprofondo (Caes), pi . 

""'SIXIEME COURRE - - 1. Un Hamed (GeorgeV ir. 
6850 : 9.50. - - 2. Barbu-(Pujot) , i>l 6 50. — 3. Uni
versel le (Albert), p i . l i . 

PRODUCTION HOUILLÈRE 
EN MAI 1927 

t e * houillère<3 françaises ont réalisé, pen
dant le mois de mai 1927, une production de 
4 millions 377.424 tonnes pour vingt-cinq jours 
de travail, au lieu de 4.334.527 tonnes en avril 
pour vinfft-oincj jours de travail également. 

La production journalière moyenne et le 
personnel occupé marquent une certaine ré
gression par rapport aux premiers mois do 
ranino. 

Product. journ. Personnel 
moyenne occupé 

A n n é e 1913 
J a n v i e r 1923 

— 1924 
— 1925 
- 1926 
_ 1927 

M a i — 

136.147 
121064 
144.68D 
160.445 
170.048 
85.179 

175.096 

J03.2OS 
$12.566 
Î86.804 
311.991 
315204 
333 151 
327.427 

Dans le bassin houiller du Nord et du Pas-
de-Calais, la production journalière de 109.338 
tonnes est en excédent de 18.041 tonnes sur le 
n i v e a i de 1913. 

Dans le Centre et le Midi, la production de 
4«'.̂ 10 tonnes par jour ne travail est en gain 
de 2.980 tonnes sur le chiffre de 1913. 

Ainsi, l'ensemble des mines situées dans les 
anciennes frontières a fourni, avec 157.168 
tonnes, une extraction journalière en progrès 
de 21.021 tonnes, soit 15,4 % sur la situation 
d'avant-guerre. 

BIBLIOGRAPHIE 
MIRIAKRI8 

Roman par Paul FtVAL fils et Henri ALLORGI 
A-t-on résolu la troublant*» énigme de la monr t " 

La Tie éteinte peut-elle se ra l lumer ? A cet éjrard, 
<x\& n*est pas douteux, la science des Atlantes et 
celle des Grands prê t res initiés aux mystères d'Isis 
étaient plus avancées que la nôtre 

Qu'est-ce <lue le sommeil Infini ? Et l 'Atlantidium, 
cet é t range métal «jut avai t le pouvoir de susi>en-
tire ou de ran imer la vie ? 

M1RIAKRIS ressusritée. MIRIAKRFS. unique objet 
du grand miracle, vous répoudra par l'éveil de ses 
tc-iivenirs subconscients. 

Telle est l 'action mystérieuse do ce roman mo
derne et passionnant. Cette prodigieuse évocation 
d 'un su rhuma in passé, s 'al l iant à. la fantaisie d'un 
amour touchant , se déroule sous lo ciel lumineux 
de l 'E ' térel , devant l 'azur enchan teur de la Médi. 
terranée. — BAUDINIERE, Editeur. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nuageux, «quelques averses ou orages ; TCIK du 

secteur nord 3 à 6 mètres ; tempéra ture mini
m u m environ 13», 

LE CASINO DE BOULOGNE-SUR-MER, 
est ouvert pour U Saison : du 2 JUIN au 9 OCTOBRE 

THEATRE - CONCEPTS - DANCING - BACCARA - BOULE 
Départ L I L L E ; 
Arrivé» B O U L O C X 

7 02 
1 B U 

7 59 
10 12 

13 50 
16 32 

15 57 
7 01 

18 47 
22 50 

CHEMINS DE FER DE L'EST 
Serv ices d'auto-cars (Saison d'Été 1927) 

Pendan t la Saison d ' £ t t . Ae» S e r v i e s d 'auio-ca 's 
permet i tn t de visiter les parties let plus pittores
ques d«*s Ardennes et des Vosges. 

EXCURSIONS DANS LES AiiDENNES. du 1'* Juil
let au 13 septembre. 

Circuit A : Charlfville. Bouillon CbarteviJle. 
Circuit B : Cbarleville, les Orotte* de Han, r>i-

nan t et retour. Visite des dro i t es de Han e t de 
Hochefort (50 % de réduction). 

EXCURSIONS DANS LUS VOSGES de Beltort au 
Ballon d'Alsace et a Gcrardnicr. par la route l e s 
Crêtes et le Uouceck. du 1er juil let au 18 sep
tembre. 

Circuit * : Bclfort. Gérardmcr, BMfort. 
Circuit B •. Belfort, Iiallon d Alsace Bejfort. 
TRAVERSEE DES VOSGES, d i s stations ther

males de l'Est, en Alsace par Oéradmer et le Col 
de la Schlucht (jusqu'au iô septembre). 

Circuit A : Vittel. Mart ignv et Coluiar. 
Circuit B : ContrexéTille. Mar t i ï ny ei Cnlmar. 
Circuit C : Vittel. Martlimv et Gérardnier 
Olrcuit O . Vittel. Dnmréiny. 
Dos billets spéciaux a prix réduits pour excur

sions combinées en chemin et en auto-car sont 
délivrés pendant la période de fonctionnement des 
circuits automobiles, dans ' les principales jrarc* 
des réseaux «le l'Est et d'Alsace et de Lorraine 

Pour plus Amples renseignement.*. s'Adresser au 
Service Commercial «les Chemins de fer de l'Est. 
13. rue d'Alsace, à Par is . 

CHEMINS DE FER D'ALSACE 
E T DE LORRAINE 

L'Administration des Chemins de fer d'Alsace et 
du Lorraine a l h o n n e u r de rappeler aux nom
breux t«<uristes qui se rendent en Alsace ou en 
Lorra ine q u e l l e t ient a leur dis;>osition son gui
de officiel i l lustré au prix de t » l 'exemplaire à 
son bureau de renseignements. 5 rue de Florence à 
Par i s , aux bibliothèques dos gares «le Pa i i s lN t 
et d<̂  Paris-Saint-Lazar*', ainsi qu 'aux biblioiîiéuues 
de toutes les gares du Réseau 

Ce volume, t rès détaillé et abondamment illus
t ré est exiiédié Iranco dés réception d 'un mandat 
3.10 (Compte Chèques postaux : Par is >;o 37.MB). 

KAOIO-PAE1S. — 10 h. 30 : Informations, cours 
et musique. — I j h. j(> j L 0 Petit -Marquis ; Tam
bour chinois ; La Perle, noire ; Cours commerciaux. 
— ni h. 30 ; concert , lntomatious. — •-'0 heures ; 
Causerie ' sur • I,e < li.nnp.ij-'ae •. — Gala avec le 
concours de Mlle Suzy PUlot, If. Dysart. ciwn-
tcur à voix ; .Mlle Gouion pianiste ; Kcmo Chan
ta is , chanteuse a voix ; Germaine Uerial, Louis 
Bai the, de 1 opé ra ; Roland Lenoir; du Coucou 
Mlle I.aiitenianu, harpiste virtuose, l 'orchestra de 
Balalaïkas Denisoff. Au cours do l'éiitr'-icte infor
mations. 

TOUK EIFFEL. — 1S h 4i • Jourtial ra r lé . -
20 h. : Tristan et Yseult, prélude et n.ort ; Sonate 
d u CTair.de lune (Beathovenl ; AI-J<- lait un ré»e) 
Mon cœur, tu frémis. Ballet de la .Muette «le l'or-
tici ; Scherzo, Nocturne (CIIOIUJI) ; Mélodie» (IleuiT 
Biisserj . Suite savoyarde. 

TOULOUSE. _ «j h. U I. A toi, misé : •>. 
Ja rd in d ' amour ; i. Heureux temps : H. N o ' d e t t e ; 
5. P r imo bacio ; a Ta bouche : 7. Menuet r é - c m , , 
8. Sénéra ta ; 9. i l y uucky ; 10. Miss l l o r i d i a ; 11. 
Kosina. 

18 h. 30 i Concert : 1. Kiki ; 2 Aarabian love . 
3. Hap;>y Ctiarlaston ; i. Mlrale como te va ; :>. 
Suer ta Mia : 6. Seet a d low down ; 7. o . taoa 
Ctuuiie ; 8. My wuTi home ; y. Mjr s t rwtbear t lo 
Berceuse : 11. At tli - end «>f tlie wod : t i . I" meh 
allai t . — Ï0 h. 'ii : i. Le dernier ArtequlB : i. Pau
vres tous : 3 Le Ooota de Luxembourg : I. Henno; 
5. La Tosca ; b. Menuet gui l leret ; 7. Bruanui . i 
8. A. Cypris ; 9. Pirouettes, galop ; 10. Vn a i r 
Joyeux ; Ça c'est !o fox blues ; 12. Encore e t tou
jour s ; Concert vocal 

PARIS P.T.T. — U h. : Samson et Dalil.i . CIO hea 
d Automne ; La Hoi b'aafuse, menuet ; l/.ijl • Jour 
de fête- — 1« heures : 1 ne heure enfant! 
17 heures : de chants scolaires. — '.'1 h : De 1* 
Sorbonne : Allocution d< M. Bienvenu-Martin, pro-
sident de la M L . F . et rappor t de M Besnanl. se
crétaire reoéra l : OBeron ; \f Colibri : I. e n t a n t 
prodigue et Discours do M. Barthou, nuniiti-u de ia 
Justice. 

LONDRES ET DAVENTRY. — 13 h i j : Sonate 
do Beethoven. — 19 h. 4-"> : Les joyeuses commères 
«le Windsor : Carmen. Chant des Bateliers : La 
Danse : Dans l a foret ; Oiseau d 'amour «livin 
Airs égyptiens ; c h a r m a n t e Calot : L'heureux 
a m a n t : Cava lena Rust icana : Vlolonlataa irlan
da is d'autrefois. — 21 h. 30 : Concert. 

BRUXELLES. — 17 h •. Danses. - M fi, j r.cs 
Bandits ouvertuer ; Mademoiselle Sourire . Im
promptu pour clarinette : Lied, etc. 

H i L V B R g u * - Il h. i , : Concert. — n h. .0 • 
1. Preriosa, ouver ture : 2. Menuet ; 3. Ajrte SMeg 
der Zeit und Wahrhei t (Haendell. Ognl sabaio 
avrete d li'mc accesn, a i r (Godigiani) : 4. Caaueo-
nei ta «lu Concerto (Bexrherinil ; ;>. Oud-IIollandsche 
Boerendansen : a) Wiegedeuntje: b) Mad oinaUindj •; 
c.) Lied : 7. Dynadiden ; a. a; Mimer, o smg mi.:i 
zur Ruh'; h) Will Uber N'aclit nob l dmvh das Thaï: 
c) Tanzlled Un 3 I a i ; 9. Fantaisie s U r des motifs 
hébraïques. Finale. — 17 h 40 : Concert, — 
1D h, 50 : Concert. 

Bulletin EcoMiip 
PARIS, (Halles centrales). 7. — Cours moyens. — 

Viandes. - - Boeufs derrière Ire qualité 11.30 ; «lé. 
vaut 2c qualité 4.00 bavette 5.50 ; moutons car
rés parés 2S ir. • épaule Ire qual i té 11.1.0 ; M 
quali té 'J.50 ; veaux pans et cuisseaux 13 fr. 

Beurre. — centrifuge Normandie 1G.30 Bre
tagne in ; Charente et Poitou 16 sO : marchands 
normands 1350 Bretagne 15 ; divers 11 fr 

S u i s . — Picardie «no fr. le mille ; Kormandie 
ex t r a 030 fr. ; Brie et Beauce 620 fr. : Toumlna 
choix 620 fr. ; Poitou 630 fr. . Auvergne 5i5o fr , 
Midi 560 fr. 

Volailles. — I-apins du Gatinals 9 75 : autres ca
tégories 9 fr. ; l a t in s vivants 7 50 ; pigeons s.50; 
peti ts 5 tr . : poulets de Bresse 20 fr. ; poulets du 
Gatlnais 16.75. 

Fromage». — Bries lai t iers moyen mouule 75 à 
130 fr. : iietlts moules 35 a 95 fr. la dizaine ; 
lîamemberts de Normandie 110 à 210 fr. ; choix 220 
à 270 fr : livarots en boite de 210 à 420 fr. 
livarots en rouleaux l'»o a 3»iO fr. Mont-d'Or 120 
à 125 fr. ; chèvre dépuis 25 fr. jusqu'à 373 Ir 
le cent suivant format : fromages de pays : Gour-
n a y 105 à 130 fr. ; gruyère façon Emmenthal de 
150 à 1309 fr ; Comté e t divers X.KI a 1250 Ir 
Port-Salut 350 à 700 fr. ; de marque 750 â 1400 
fr ; Hollande «00 à 1000 fr. ; Gorgonzola 1.V1 a 
1500 fr. : fromace bleu 900 â 950 fr. les 100 kilos. 

Poissons. — Barbues 12 fr. : carrelets»; fr. ; 
colins décapités 3 75 ; dorades 2.25 homards vi
vants 16 fr. • langoustes 23 fr. maquereaux pe
tits 7 fr. ; merlans t.2ô ; raies 2.25 : soles 30 fr ; 
turbots H ' r . : goujons 16 fr. : saumons .30 lr . 

PARIS (Bourse du Commerce). 8. — Sucres. — 
Courant 252 50 ; prochain 252.50. 252 ; septembre 

?'.s : 3 d'octobre 223.50. W4 : 3 de norembre ï î s . 
Tendance ternie. _ • .. 

LE HAVKE, - — Cafés. — Clôture. — Tendane» 
à peina sootenne. — ju i l l e t t t » j a a o û t ; «14.75. 
septembre .15. octobre 402.50. novembre 400.50, de-
cembr» :ro.b». janvier 3S7. février 3Si, m a r s 379.50. 
avril J7C75, mai 372. Juin uicoie. 

MARCHES DE LA RÉGION 
Beurre. — Bruay-en-Artois 18.50 le kilo ; Heg-

din 1» a 16 • Pernes-eii-Artois 10 a 17. 
S u i s . — Bruav-en Artois 17 les 2« ; Hesdin 14.50 

à 16 ; Pc rues sn-Artnts 1450 a 16. 
Pommes de terre. — Bruay-en-Artois 1.40 le kik>: 

lie-iiin 15 0. Pernes-en-Anois LEO. 
Volailles. — Poulets : Bruay-en-Artols la â 2» 

Pièce ; Hesdin de grain» 6 a 13 ; gros 20 â 28 s 
l'ciiirs en-Artois 15 à 40 la couple. 

HE8DIN. 7 — Crains. — TVndance t rès ferme : 
Blé 170 fr. suivant poids cpécifique de 75 kilo» : 
seigle 159 fr- : paniclie et escourgeon 125 l r . : 
avome blanche Ilu lr. : jauno 115 fr. ; ma i s 11» 
à 12> fr. Ces prix s 'entendent pa r 100 kilos. 

ARKAS, 7. *• Marché à u i «eaux et aux «orca 
gras . — On avait amené «7 veaux gras , vendus 
«I• I :1 7.25. Vente calme Ou avai t amené 1 p o n * . 
vendu 7.si) L<- tout au kilo vivant. En raison d e 
la Ci te Nationale, le prochain marche a u r a l ieu 
le mercredi 13 Juillet. 

BOLOGNE-SUR MER. 6 — Franc-Marché. — Va-
cbes maigres amenées 10, vendues 5 • de 1800 A 
140e fr par n i e : vaches à psjaults : amenl 'és tO: 
vendues 6 do 2.50* a 3 500 fr. ; génisses p ie tés : 
amenées s : rendues 5 ; de 2000 à 2500 ; porcs 
g r a s a l iénés yo , vendus H ; de 700 a 800 fr. ; 
porcs inaiitres et coureurs amenés 30 : vendus 20: 
de 250 a 350 fr. ; porcelets en cacre amenés 500 ; 
vendus MM de ion a MO lr. 1 chèvre non vendue. 

Le franc-marche de ,<- jour étail médiocrement 
approvisionnée en e-iKice bovine dont, lo n o m b r e 
ne s'est élevé qu à 28 ;san» chaiiEeinent d a n s les 
prix). 

C O N T R E 

LA HERNIE 
il e s t a b s o l u m e n t inut i le d e puMiilIcr d u tempe) 
et «le l'arpent à toutes tcilcj (fessai*. 

Le;, l i iabl issemenls; 

A . GlaAVERICI 
le.- p lus lé lé l i res et l i s p lu s considérable*' ôll 
inonde enl ier s>_iit la vra ie ..Maison de c o n f i a n c e . 
qu i n ' a |ia<s t c oin de ri-clan»' l apa i ieuse : s,a 
n-iioniniee mond ia le e.st la i te pa r les q u a t r e mi l 
l ions :•;.<*>(.(«XI) de t i e n u c u x sotfrnes p a r e u x . g u i 
!< nt conna î t r e s p o n t a n é m e n t r i n c o i n p a r a h l e Mme 
l ior i té (ies Appare i l s breve tés de A. CLAVEUJE. 

.Ne m a n q u e z e iorc p a s d 'a l ler voir l 'éminenk 
Spécia l is te d m vou» r e c e v r a «je 9 h . 1 i ti . » : 
LII.LK. Stur.edl 0 e t D i m a n c h e 10 Jui l let , I lô te t 

Moderne ; . rue l ' a iv is -St -Maur ice) . 
l i i f / ebrourk . Lundi 11. Hôl.-l du N o r d . 
Rouba ix , Mardi 1-, Hûiel d e P a r i s (4. r . de Lille). 
Mervil le . Mercredi 13, Hôlel S é r a p h i n . 
Cassel , Jeudi l i . I lô: I du S a u v a g e . 
I..- Ca tcan , Vendredi 15. H6tel d u Mouton B l a n c . 
C a m b r a i , Samedi 16. Hôtel du Mouton l i lunc . 
Va leue icnnes . Uimanct ie 17, Hôtel .Suuit-Jucques 

(pince S a i n l J e a i i l . 
D u n k e r q u e , Samedi 30, II...'.:-! du Chapeau R O U R C 
Douai . 1» a : • :'.l. livnnd Hôtel «Je la Gare. 
T o a r c o i n n , 1 indi l ' r Août, Hôtel TenUBUB (Buf-

let ce la Care). 
l u é m i n e n t Spécial is te Collaborafteur r e c c \ T a 

é g a l e m e n t 00 'J h . a 4 h . a : 
A l b e r t Lundi i l Juil let . Grand Hôte l . 
P é r o n u r , S im. li 16. I! 'tel SI I 
A r i a s . I1..11 11. lie 17. Hôtel du C o m m e r c e . 
Sai i i t - l 'o l . Lui; ii la. I l u k l du Trocadi-ivj. 
F réven t , M uxii 19, Hôtel d 'Amien» : 
S e m e r , Merer td i 30, Hôtel Lefranc iGrand 'P lace) . 
Marquise . .1 lui 31, Hôtel du (Jrund-Cerf. 
i niais , \ . ndredi Si. Hôlel M 
Monireui lsur- .Mer , S a m e d i iUi, Hôtel dq l ' i-anoe. 

CEINTURES PERFECTIONNÉES 
les Allecl ions de la ma t r i ce e t d » 

l ' e s t o m a c , l te iu niuhile , Hteac si l idominale. 
Obési té , « l e . , les plus.efficace*, les p lu s légères , 
l e . i l s ag réab l e s a por te r . 

MODÈLES M IL M : M \ I l l A C I - l S I F S «les 
L iab l i s sc inenU A. I L A \ L I I I L , 234, U. ibuuif i £jt> 
Mar t in , PABl i . . 

MARCHÉ RÉGLEMENTE 
COURS COMMERCIAUX DE LA BOURSE 

OE LILLE 
Avomt blanche ou jaune 47 k. poids na ture l . 

Idlle ou narite. Les lOu kilos net- , to inplant sans 

Première cote. — Juil let Mt N. Julllet-aoùt 11» 
A août l ia A, sepieinlac-oclobio l'j9 A. 4 d e r . 
nier» 109.5* A. . 

Dernière cote. — Juillet l^ô.M A. .luillet-aoat 
lliiâo A, août 113 A, s> nteiubre-octobru liW A, i 
derniers 10».S0 A, 111.00 V. 

Clôture — Juillet 1S6. juilleUaoïîl 117, a o û t 
moi) «.-ptciuhre tuiiin 109.50, t dernier» UOM. 

Ble' Tu K. poids naui le l . Lille ou wanto. Les 
lui , ut::- comptant s ,ns escompte. 

l'.e.'n.ere cote. - Juillet lui..» N. Juillet-août 
l e A.a.'Ut ici A. sei'ieuibre-ocioijre 10O A. i der -

" u e r n i e r e cote. — Juillet VUM A. juillet-août ie-2 
A. août 1.1 A, o-iitciabie-ocloore 160 A, 4 derniers 

Clôture — Juillet 1 « , julllet-aoùt l'.J M. août, 
loi M septembre-octobre 160.50. i derniers itiO-SO. 

Mais jaune Hâ ta , magasin LMinkemue. acqui t té . 
Les 1..1 Kilo.- lu ut» lo.-'es. «vinptant sans escompte. 

P iênuere cote. — Juil let 100-50 A n>2 V, a o û t 
99.0») A. 4 de juille 199.50 A. 6 de juillet 100 A. 
KM.50 V. 4 derniers 109 A 4 de noveiuhre 101.3 A. 
l°l>eii'.ière cote. _ Juillet 100 A. 102 V. a o û t 
99 59 A 4 de juillet 9-J50 A. 101M V . « d e | l « U « 
100 » \ 101.50 V. 4 dern ie r . 100.50 A. 103.50 T . 
4 de novembre lot SI A loJ V. 

Clôture - Juillet loi. août 100. 4 de jui l le t 
100.50. «i île juillet 101. 4 derniers 101.50, 4 de no-

"Ôrge° Algérie-Tunisie, magasin Dunkerque. Les 
100 kilos nets comptant sans escompte. 

Première cote. — Juillet isT.50 V. jud le t -aoa t 
120 50 V. août l-:« V. septembre-octobre 124.50 N . 
( d e r n i e r s Iï4 A, 4 de novembre 12. A. 

Dernière rote. - Juillet 1M V, juillet-août 127.5B 
V a j û t 127 V. sepumbro-octobre 124 A. 4 der
nier* 12i A, 4 île novembre 12. A. J 

clôture. — Juillet 127.:<>. juillet-août 127^ a o û t 
1)6.50, septembre octobre lii .ào. 4 derniers 124.50. 
4 de novembre l-i.50. 

Nitrate de soude 95 % délivré nunkeri iue. Les 
100 kilos bruts locés, comptant sans escompte. 
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Mais eile était complètement ruinée le jour 
«le sa mort . . C'est même, je crois, lune 
des raisons qui l'ont conduite à sa funeste 
détermination... 

Le notaire baissa la voix. 
— I] est inutile, en effet, monsieur, que 

| e vous la taise. Vous l'apprendrez un îour 
ou l'autro, puisque vous le voulez. Mme 
PommereUles s'est suicidée... 

— Suicidée, ma mère ? s'exclama doulou-
m i s e m e n t le jeune homme. Mais comment? 
Dans quelles conditions ? 

Ce que je pourrais vous dire est très 
Vague, monsieur. Il parait que la personne 
pour laquelle elle avait quitté M. de Maye-
rau, à la suite de circonstances que j'igno-
f . était un joueur... 

— Un Joueur... qui l'a ruinée ! répéta 
Pierre, qui avait l'impression de voir lente
ment un voile ae lever eur une série de 
réalités abominables et tragiques, dont il ne 
eoupçonnait même pas l'eJÔstence quelques 
heures plue tût. 

— Au reste, monsieur, continua le no
taire qui s e repentait déjà d'en avoir dit 
•salants ie vais vous donner le uli due Mme 

Pommereilles a laissé pour vous et qui m'a 
été remis, selon son désir, après s a mort. 

11 se leva .disparut dans la pièce voisine 
et revint après quelques secondes qui paru
rent à Pierre une éternité. 

— Quelle détermination ? Maître, au nom 
du ciel, parlez i Vous n'avez pas le droit 
de ine cacher la vérité! Et moi j'ai le de
voir de ia connaître... Qu'est-il arrivé à 
nia mère ? Et que voulez-vous dire ? 

11 tenait une petite enveloppe et la tendit 
au jeune homme. 

Celui-ci la saisit avec une hâte fébrile. 
Mais, au moment de l'ouvrir, il hésita. 
Ii avait la sensation que cette simple 

feuille à laquelle demeurait attaché, persis
tant, subtil, un parfum complexe, allait bou
leverser son existence et faire de l'en'ant 
loyal qu'il était encore, un homme qui ou
vre les yeux sur les laideurs et les basses
ses de la vie. 

M* Trentain détournait les yeux et sem
blait s'absorber dans l'étude d'un dossier 
qu'il feuilletait sur sa table. 

La pièce était calme. Par les fenêtres ou
vertes entrait le bruit joyeux de la rue. 

D'un geste brusque, Pierre déplia la lettre 
et lut les quelques lignes qu'Irène, au mo
ment de s'étendre sur le lit où elle devait 
mourir, avait tracées d'une écriture hachée 
et désordonnée : 

« Mon fils, venge-moi de l'homme qui 
a m'a poussée à la misère et à la mort, 
u Venge-moi de la femme qui est cause de 
« mon malheur. » 

Il fut obligé de répéter trois fois les pau
vres phrases de désesnoir avant d'en bien 
saisir le sens, tant il était ému. tant aussi 
le drame d'amour, de sang et de boue qui 
frémissait nous les mots déjà nalis était 

étranger à tout ce qu'il avait connu jus
qu'alors. 

Celui qui avait poussé l'infortunée à la 
mi&ère et à la mort, ce n'était pas M/ de 
Mayerau, victime lui aussi dans le scan
dale qu'il devinait... C'était l'autre, l'amant 
qui avait arraché s a mère a, son foyer, à 
sou devoir, à son milieu... le joueur qui lui 
avait mangé sa fortune... qui l'avait aban
donnée sans doute après lavoir dépouillée 
de son dernier sou, et abandonnée pour 
quelque tille. 

L'inexpérience même de Pierre, l'igno
rance où il avait vécu de l'amour et des 
complications de la vie donnaient à la tra
gédie telie qui l la reconstituait en traits 
rapides et vagues un mystère plus sinistre. 

Tout l'apre besoin de haine et de ran
cune que les souffrances imprévues de cette 
journée avaient amassé dans son cœur de 
vingt ans se déversait brusquement 'sur 
l'homme qu'il rendait responsable de son 
malheur et de celui de s a mère. 

L'idée de la désespérée songeant à lui, 
son fils, au moment de mourir, traçant à 
son intention ces lignes qu'il relisait la 
gorge sèche, les lèvres tremblantes, le rem
plissait de l'émotion la plus poignante qu'il 
eût jamais éprouvée. 

Il ne pensait pas que celle dont la fin 
atroce lui gonflait le cœur d'une pitié ar
dente l'avait sacrifié, lui également, a s a 
passion. 

II ne la jugeait pas, il s'éprenait pour 
elle tout à coup d'une tendresse où il met
tait tout ie besoin d'aimer, tout le besoin 
d'agir aussi de son tempérament de lut
teur fait pour la bataille et pour la vic
toire. 

Sa mère, sa pauvre mère trahie et dé-
DOirillée. U^a \«Bu»raiit 

Il lui obéirait... 11 considérerait sa aer-
nière volonté comme le plus impérieux des 
devoirs. 

Il allait courir au misérable pour le châ
tier comme il le méritait. 

Mais les lignes tragiques parlaient d'une 
femme... Il fallait la retrouver et la punir 
cruellement, elle aussi... 

Il demanda au notaire, d'une voix dont 
le timbre bref et changé l'étonna lui-même : 

— Comment s'appelle celui qui a ruiné 
ma mère '.' 

L'autre eut un geste évasif, soii qu'il 
ignorât réellement te nom de Roger de Lan-
zac, soit qu'il n'estimât pas avoir le droit 
de le révéler. 

Tout cela s'est passé il y a si long
temps ! dit-il... Je ne me suis jamais occu
pé de Mme Pcmmereilles que comme no
taire. 

Pierre comprit qu'il n'obtiendrait rien de 
i lui. 

Du reste, il éprouvait de la répugnance 
à prolonger cette conversation. 

II avait hâte de se trouver seul, de réflé
chir à la vertigineuse succession d'événe
ments qui venaient de fondre sur lui, d'es
sayer de voir clair en lui-même et de met
tre quelque ordre dans le chaos de ses 
idées et de ses sentiments. 

Il se disposait à prendre oongé lorsque 
M" Trentain le retint d'un geste : 

— J'ai cinq cent mille francs à votre dis
position, lui dit-il. 

Quelques minutes avant, Pierre eût re
fusé cet argent avec indignation. 

Mais, maintenant, il avait calculé les con
séquences du rôle qu'il s'imposait. 

Pour venger s a mère, pour découvrir et 
châtier cenx qui l'avaient aeeulée an #rji-

t c ide - l t lu i fa l la i t r e s t era Pan» et consacrer 

toutes ses forces et toute son intelligence 
à sa tâche de justicier. 

Il n'y avait pas à hésiter. 
Entre son orgueil et ce qu'il estimait un 

devoir envers la morte, le choix était fait 
— Je le sais, maître... Je vous avertirai 

de l'emploi que vous aurez à faire de celte 
somme. 

Et, ayant serré la main du notaire, il le 
quitta. 

Pierre était un garçon énergique, de dé
cision prompte, qui tenait de l'éducation 
pratique qu'ii avait reçue et de son bel C-qui-
lihre physique une puissance d'agir àjjale 
à sa volonté. 

En dépit de sa jeunesse et de sa candeur, 
il était capable de mener à bien un piaii 
de campagne subtil 

Mais, ne connaissant rien du monde ot 
n'avant a Jeune relation en France, où les 
seuls êtres quil eût aimés étaient morts et 
d'où il était parti depuis trop longtemps 
pour y avoir gard«> des camaraderies, il 
avait l'impression de se trouver en *kee 
d'un écheveau inextricablement embrouille-
dont il lui était quasi impossible de saisir 
un fil. . , 

Comment découvrir le nom de celui qui 
était responsable du drame où avait som
bré Mme de Mayeran ? 

Fallait-il ne compter que sur le hasard ? 
U n'était pas homme à attendre paisible

ment qu'il vint s'offrir à lui. 
Le misérable dont il avait résolu de tirer 

vengeance était un joueur. Il n'avait, pour 
le découvrir, qu'à fréquenter les cercles et 
les tripots 

U ne se doutait guère que la chance allait 
le favoriser d^une manière inespérée. 

-À* quelques jours de-1<V ovmme il lisait 
dans le hall du trt^ntral-Palace ». II Beniil-

un regard fixé sur lui, avec une insistance 
qui r obligea a relever la tête. 

11 reconnut alors les étranges yeux vert» 
de l'inconnue qu'il avait heurtée au seuil du 
Palace, alors qu'il courait chez M* Tren
tain. 

Celait la comtesse Hanska qui, toujours» 
à l'affût des proies susceptibles d'être ex
ploitées r-or l'honnête BouiHot, avait remar
qué, <iiLs son arrivée cet adolescent à la ie 
encore naïf et à l'élégance de bon aloi. 

.Su beauté raie Taxait a peine Inippée, 
mais elle avait vu en lui un client possible 
pour le «Cosmopolite». 

Elle avait pris des renseignements dis
crets à lliùtel. avait su quil dépensait lar
gement et avait un compte ouvert dans une 
banque imposante. 

Il n'en ktllait pas plus pour la décider 
à commencer son jeu habituel et à essayer 
de rabattre ce pontj de choix vers le cer
cle paternel 

Elle n'était -pas fâchée d'avoir celte occa
sion de mener une intrigue nouvelle, car 
elle vivait actuellement dans un état d'exas
pération et de nervosité qu'elle n'avait ja
mais encore connu. 

Sa rencontre avec la mère de Fabrice au. 
Cosmopolite l'avait plongée dans une in
quiétude étrange. 

Elle avait eu le pressentiment de quelque 
mystère angoissunt. 

Elle avait voulu, dès le lendemain, cou
rir a Montmartre, mais il semblait que !a 
fatalifé s'en mêlât. 

Toutes les fois que. réussissant à se libé
rer des occupations absorbantes de son rôle,' 
elle croyait trouver une heure de liberté, 
quelque chose gurvenait à la traverse 4m 
ses proiëts-

-XAnatertu 
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